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	A.
	État(s) partie(s) : Mongolie

	B.
	Nom de l’élément : Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole

	C.
	Communauté (s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné (s) :

Il y a environ 20 groupes ethniques différents en Mongolie, tous ayant leurs propres caractéristiques culturelles et coutumières, comme les dialectes, les vêtements, les usages et autres. 

À l’intérieur de la Mongolie, les Khalkhas mongols constituent près des quatre cinquièmes de la population de quelque 2,8 millions, tandis que les autres groupes mongols ‑ Durveds, Bouriates, Bayates, Torgoutes, Khotgoids et Darigangas ‑ représentent approximativement un huitième de la population.

Au sein de ces groupes ethniques, il n’y a guère plus que 20 danseurs de Biyelgee issus d’ethnies torgoutes, tzakhtchines, oulds, uriankhaïs et myangates dans la province (aimag) de Khovd, et bayates, durveds et khotons dans la province (aimag) d’Uvs, qui ont continué à garder jusqu’à aujourd’hui les traditions originales du Biyelgee.

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole est une forme remarquable d’un des arts du spectacle traditionnels de Mongolie, considéré comme la racine originelle et la source des danses nationales mongoles, leur principal précurseur, source de créativité et fonds de patrimoine.

Le Biyelgee mongol est l’expression d’un art unique et remarquable qui a incarné et puisé son inspiration dans le mode de vie nomade des Mongols qui exprimaient le style de vie, les coutumes, les traditions et les pratiques spirituelles à travers les éléments de la danse. 

Les mouvements de danse du Biyelgee mongol s’exécutent en général dans un petit espace réservé à l’intérieur du ger où habitent les nomades. Les danseurs sont ainsi accroupis ou assis en tailleur, en même temps qu’ils tournent les poings et font des signes, les mains ouvertes, avec des mouvements rapides et raides du torse et des épaules qu’ils haussent et qu’ils secouent, en croisant les jambes, les pas et les marches, ainsi que des mouvements du corps tout en souplesse. Il y a aussi des figures en position assise, la tête et le buste baissés d’avant en arrière avec le dos ou les épaules.

Ce faisant, les danseurs de Biyelgee adressent des louanges et dansent en imitant les expressions de leur style de vie, les tâches ménagères, le courage, l’amour, la fierté et les troupeaux avec le morin khuur, l’ikel khuur, le tovshuur, le tsuur en accompagnement, associés aux costumes ethniques.

	E.
	Brève description de la viabilité de l’élément, de la nécessité de le sauvegarder et des mesures de sauvegarde proposées : 

Le Biyelgee, un des arts populaires traditionnels mongols, est menacé de disparition car, d’une part, ses formes spécifiques se mélangent réciproquement et que d’autre part, certains éléments sont en train de tomber dans l’oubli. Si le gouvernement mongol, les organisations non gouvernementales et la société civile ne prennent pas dès que possible des mesures urgentes et efficaces pour sauvegarder et maintenir le « Biyelgee », il va être au bord de l’extinction et sera bientôt mort.

Cela vient surtout du fait que les porteurs du patrimoine atteignent un grand âge et les jeunes n’ont pas envie d’apprendre à danser le « Biyelgee » à cause de l’exode intérieur massif vers les zones urbaines qui a fini par avoir un impact en perturbant le mode de transmission équilibré.

Il faut donc exécuter d’urgence les actions suivantes : poursuite de la recherche et de la documentation; identification des détenteurs du patrimoine du « Biyelgee »; aides financières en leur faveur pour les aider à organiser des stages destinés aux futurs apprenants; publication d’ouvrages et de manuels à ce sujet ; création d’opportunités pour sensibiliser l’opinion publique et lancement d’activités publicitaires ; promotion d’actions urgentes et systématiques en vue de sauver et de sauvegarder le « Biyelgee », danse populaire mongole et recensement sans tarder des détenteurs de ce patrimoine. Ces actions permettront par conséquent de ranimer et de sauvegarder ces potentiels de survie du patrimoine.

De plus, les institutions gouvernementales, les organisations non gouvernementales, les partenaires et les spécialistes engagés dans des domaines annexes font souvent part de leurs préoccupations et de leurs efforts de coopération pour sauver et sauvegarder le « Biyelgee », danse populaire mongole. 

	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant : Bii Biyeleg

	1.c.
	Identification de la ou des communauté (s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné (s) et de leur localisation :

Le Biyelgee mongol est un élément du patrimoine immatériel exceptionnel et précieux des Mongols nomades, qui a évolué et s’est développé chez eux pendant des centaines d’années. Néanmoins à présent il est quasiment éteint et comme cela est mentionné au point C, il n’y a guère plus qu’une vingtaine de détenteurs de la tradition du Biyelgee issus de groupes ethniques donnés, qui ont  préservé l’originalité de cette danse. 

Le fait de suivre la danse du praticien est déterminé pour exprimer les caractéristiques originales du Biyelgee,  danse mongole. 

Dans Khovd aimag, Mongolie :
· T. Tsembel, D. Usnee, Ts. Urjinbadam, G. Tsend-Ayush du comté (soum) de Bulgan (danseurs du Biyelgee torgoute);

· T. Khorloo, N. Battulga, A. Norolkhoo, A. Enkhtaivan, E. Altankhuyag, Ch. Dorj, Sh. Otgonbayar du comté de l’Altaï (danseurs du Biyelgee tzakhtchine);

· P. Munguntsooj, B. Tserendulam de Munhkhairkhan et Duut soums (danseurs du Biyelgee uriankhaï)

Dans Uvs aimag, Mongolie :
· J. Khumbaa, M. Jalk, G. Lhagva (danseurs du Biyelgee bayate);

· A. Chuluun, G. Bayartai de Naranbulag soum (danseurs du Biyelgee durved);

· M. Balgan, M. Purevsuren, T. Arslan, U. Zinameder de Tarialan soum (danseurs du Biyelgee khoton) 

Le Biyelgee mongol joue un grand rôle et revêt une haute signification dans la culture mongole avec ses éléments intégrés de domaines du patrimoine culturel immatériel, ainsi que les fonctions sociales. Aujourd’hui, la plupart des détenteurs de la danse Biyelgee sont des gens assez âgés dont le nombre diminue et ce remarquable patrimoine risque de disparaître sous peu avec ses détenteurs si nous ne prenons pas de mesures décisives pour sauvegarder à la fois les détenteurs et le Biyelgee. 

À cet égard, il est de la plus haute importance de le sauvegarder et de le maintenir pour les jeunes générations. 

En outre, l’un des traits distinctifs du Biyelgee mongol est que celui de chaque groupe ethnique a ses propres caractéristiques uniques qui le distinguent des autres. Et il n’y a que quelques personnes représentant les différents groupes ethniques, qui portent et présentent tous les traits distinctifs de leur danse du Biyelgee. C’est pourquoi il pourrait sembler de la plus haute importance de documenter, préserver et sauvegarder d’urgence tous les divers éléments du Biyelgee mongol avant qu’il ne soit trop tard.

	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
Les détenteurs et danseurs de « Biyelgee », danse populaire mongole, vivent pour la plupart dans les terres reculées de la région occidentale de la Mongolie, comme Bulgan, Altaï, Munhkhairkhan et Duut soums de Khovd aimag, et Malchin, Naranbulag et Tarialan soums d’Uvs aimag, que ces artistes populaires s’efforcent dans l’ensemble d’enseigner et de transmettre. Cependant, la distribution des détenteurs et danseurs de « Biyelgee » se limite seulement à une vingtaine d’habitants autochtones / natifs de plus de 60-80 ans qui vivent dans les régions susmentionnées.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

· Art du spectacle; 

· Il a trait également aux domaines des « pratiques sociales, rituels et événements festifs » et des « savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel » à certains degrés.

	2.
	Description de l’élément (cf. critère U.1) :

	
	Le « Biyelgee » : danse populaire traditionnelle mongole est apparu et a évolué chez les Mongols nomades dans un petit coin du ger mongol, centre de la vie nomade –saakhalt ail, mais de nos jours il y a encore moins de groupes ethniques à avoir préservé et maintenu cet élément du patrimoine rare et précieux.

Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole est une forme remarquable d’un des arts du spectacle traditionnels de Mongolie, considéré comme la racine originelle et la source des danses nationales mongoles, leur principal précurseur, source de créativité et fonds de patrimoine   

En d’autres termes, le « Biyelgee » est un art de la danse/du spectacle unique qui est associé à un large éventail d’expression du style de vie, des tâches ménagères, des coutumes et des traditions ainsi que des caractéristiques spirituelles des différents groupes ethniques à travers les éléments de la danse.

Les mouvements de danse du Biyelgee mongol s’exécutent en général dans un petit espace réservé à l’intérieur du ger. Les danseurs sont donc accroupis ou assis en tailleur, en même temps qu’ils tournent les poings et font des signes, les mains ouvertes, avec des mouvements rapides et raides du torse et des épaules qu’ils haussent et qu’ils secouent, en croisant les jambes, les pas et les marches, ainsi que des mouvements du corps tout en souplesse. Il y a aussi des figures en position assise, la tête et le buste baissés d’avant en arrière pour toucher le sol avec le dos ou les épaules, qui s’exécutent en même temps que les mouvements mentionnés ci-dessus.

Ce faisant, les danseurs de Biyelgee évoluent en accompagnement du morin khuur, de l’ikel khuur, du tovshuur, du tsuur, associés aux costumes ethniques, et expriment ainsi les pensées les plus profondes et la mentalité des nomades.

Le « Biyelgee », danse populaire mongole sert inévitablement les traits distinctifs et les éléments d’une gestuelle hérités et reflétés dans l’art de la danse mongole contemporaine qui font du « Biyelgee » une danse unique et remarquable parmi les danses traditionnelles des autres nationalités à travers le monde.

Le Biyelgee mongol est l’expression d’un art unique et remarquable qui a incarné et puisé son inspiration dans le mode de vie nomade des Mongols qui exprimaient le style de vie, les coutumes, les traditions et les pratiques spirituelles à travers les éléments de la danse.

C’est pourquoi les nomades mongols, en particulier les groupes ethniques de la Mongolie occidentale sont fiers du « Biyelgee », danse populaire mongole, comme principale composante de leur patrimoine culturel et accomplissement d’un art unique. À présent, les détenteurs de moins en moins nombreux de ce valeureux patrimoine montrent un ardent désir d’étendre cette forme de danse à l’intérieur de la Mongolie et d’obtenir une reconnaissance et une approbation du monde entier, et aussi de le transmettre à la prochaine génération. 

Le Biyelgee mongol est traditionnellement transmis à la jeune génération dans le cadre de séances d’apprentissage ou par la méthode d’enseignement à domicile. Autrement dit, il se transmet au sein de la famille, du clan ou du groupe, des parents aux enfants, des aînés aux plus jeunes et ainsi de suite. De même que la société se transforme peu à peu au fil du temps, le Biyelgee mongol se recrée lui aussi et s’améliore constamment. Cela se voit dans les éléments de mouvement du Biyelgee, les décorations et la création des costumes ethniques.

Le « Biyelgee », danse populaire mongole appartient à la catégorie « Arts du spectacle », comme indiqué dans la Section 1d ci-dessus, en plus éventuellement des « pratiques sociales, rituels et événements festifs » de certaines façons. En général les Mongols dansent le « Biyelgee » lors d’événements festifs comme les mariages, les festivités du Naadam, les pratiques liées à la famille et au travail ou d’autres événements sociaux pour célébrer le bonheur de la communauté et comme divertissement. Ces divers contextes où l’on danse le Biyelgee jouent un rôle significatif dans les communautés. Durant les festivités, fêtes et célébrations sociales ou du travail, les groupes ethniques mongols viennent exprimer leur identité de façon pacifique et arrivent en général à s’unir aussi bien en termes de familles que de groupes ethniques. Parce que ces événements renforcent la compréhension mutuelle entre les peuples et assurent leur unité en tant que nation. Par exemple, durant la fête de mariage, c’est une tradition nationale pour les Mongols de chanter tous ensemble, ce qui encourage et réjouit les gens et renforce leur harmonie. 

En outre, les Mongols donnent une bonne éducation esthétique et physique à travers le Biyelgee, de sorte que chez les Mongols la signification et la fonction du Biyelgee mongol sont étendues et variées dans leurs nuances et leur importance.

Le « Biyelgee » se danse en portant des vêtements et des accessoires particuliers qui présentent les caractères spécifiques d’éléments de savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel, comme l’assortiment de couleurs, les styles de broderie et de motif artistique, les techniques de tricot et de piquage, les arts du cuir et des peaux, les bijoux en or et en argent fabriqués par chaque groupe ethnique et chaque communauté. Tous ces aspects font du « Biyelgee » un élément inséparable de la vie courante et du style de vie du peuple mongol.

Étant étroitement lié aux coutumes traditionnelles, à la mentalité et la langue des Mongols, le « Biyelgee » constitue sans aucun doute un facteur essentiel et positif pour le soutien et l’encouragement au bien-être de la communauté et dans l’ensemble pour une vie heureuse. Le principal objectif du « Biyelgee » est de symboliser les idéaux et le meilleur des relations humaines de façon à être compatible et en conformité avec les concepts des droits humains universels, le respect mutuel de l’humanité et les objectifs de développement durable.

	3.
	Nécessité de sauvegarde urgente (cf. critère U.2)

	3.a.
	État de la viabilité :
Le Biyelgee mongol est menacé de disparition car, d’une part, ses formes spécifiques s’entremêlent et, d’autre part, certains éléments tombent dans l’oubli. Si le gouvernement mongol, les organisations non gouvernementales et la société civile ne prennent pas dès que possible des mesures urgentes et effectives pour sauvegarder et maintenir le « Biyelgee », il risque de s’éteindre et sera bientôt mort. 

Cela vient surtout du fait que les porteurs du patrimoine atteignent un grand âge et que les jeunes n’ont pas envie d’apprendre à danser le « Biyelgee » à cause de l’exode intérieur massif vers les zones urbaines qui finit par avoir un impact en rompant l’équilibre du mode de transmission.

Cependant, le « Biyelgee » n’a pas été perdu ni oublié sans avoir laissé de traces grâce au savoir-faire, aux talents et aux efforts remarquables de quelques artistes bénévoles. En particulier, certains groupes d’habitants des régions précitées de la Mongolie occidentale ont joué un rôle important pour préserver et maintenir ce patrimoine jusqu’ici. C’est pourquoi on estime qu’il y a des moyens et des possibilités de survie et de développement qui ont commencé à retenir l’attention des organisations gouvernementales et non gouvernementales à cet égard. Par exemple, la Mongolie a approuvé et adhéré à la « Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel » de l’UNESCO adoptée en 2003 et a inscrit le « chant long » populaire mongol et le « morin khuur » (vièle à tête de cheval) sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel, ce qui incite par conséquent les détenteurs de patrimoine à manifester leur enthousiasme et s’efforcer de sauvegarder et transmettre le savoir-faire et les talents associés à leur patrimoine.

La loi sur la sauvegarde du patrimoine culturel a été révisée en 2004 et amendée avec de nouvelles dispositions sur la protection, le maintien et la promotion du patrimoine culturel immatériel et ses détenteurs. En 2008 le gouvernement mongol a adopté un programme spécial sur la sauvegarde du « Biyelgee ». En outre, l’Association mongole « Bii Biyeleg » a été créée et a organisé des compétitions de « Biyelgee » afin d’encourager les détenteurs de patrimoine, présenter et faire connaître cette forme de patrimoine et ses détenteurs au grand public et promouvoir leurs initiatives et leur enthousiasme de façon positive. Des spécialistes et des chercheurs ont commencé à étudier cette forme de patrimoine et ses détenteurs.

Il faut donc exécuter d’urgence les actions suivantes : poursuite de la recherche et de la documentation; identification des détenteurs du patrimoine du « Biyelgee »; aides financières en leur faveur pour les aider à organiser des stages destinés aux futurs apprenants; publication d’ouvrages et de manuels à ce sujet ; création d’opportunités pour sensibiliser l’opinion publique et lancement d’activités publicitaires ; promotion d’actions urgentes et systématiques en vue de sauver et de sauvegarder la danse populaire mongole « Biyelgee » et recensement sans tarder des détenteurs de ce patrimoine. Ces actions permettront par conséquent de ranimer et de sauvegarder ces potentiels de survie du patrimoine. Des propositions d’activités en ce sens sont détaillées dans la Section 4b.

	3.b.
	État des menaces et des risques :
Durant tout le siècle dernier, la politique de l’État a été déviée pour ce qui est du traitement de la culture et des arts traditionnels, surtout les arts populaires du spectacle à cause de la « doctrine du prolétariat » qui a supprimé tout ce qui relevait de l’identité nationale et de la culture traditionnelle. Cela a également fini par avoir dans l’ensemble une incidence négative sur l’existence et la survie du « Biyelgee ». Le nombre de détenteurs et de danseurs de « Biyelgee » a ainsi diminué et ses caractéristiques fondamentales et qualités d’exécution ont été mises en péril.

De plus, en raison d’une dynamique intensifiée de la mondialisation et de l’assimilation de la pop culture et des arts du monde entier canalisés en une uniformité de style, de normes et de tendances, les cultures traditionnelles perdent apparemment des forces et certaines formes spécifiques et types de cultures traditionnelles sont en danger de mort. Cela touche aussi le « Biyelgee ».

Un élément important de la culture et des arts populaires est qu’ils existent et évoluent en liaison étroite avec le milieu naturel, les industries traditionnelles et les relations sociales. Toutefois, les progrès de l’urbanisation s’accélèrent plus vite, la migration interne s’intensifie encore davantage et, par conséquent, près de la moitié de la population totale de la Mongolie se concentre dans sa capitale Ulaanbaatar. Dans ce cas, nos jeunes générations sont confrontées aux risques imminents de perdre toutes les chances d’hériter et entretenir les expressions du patrimoine culturel immatériel dans son état d’origine, son milieu naturel et son cadre social. 
Un autre sujet de préoccupation important à propos du « Biyelgee », danse populaire mongole, est qu’il est seulement resté et n’a survécu que dans quelques terres isolées aux confins de la Mongolie. Les détenteurs de Biyelgee se retrouvent donc isolés du fait de la distance qui les sépare de leurs élèves potentiels et des jeunes intéressés par cet apprentissage, ce qui risque finalement de coûter beaucoup d’argent et de temps en plus des autres défis. Il y a actuellement un petit groupe de gens qui habitent à l’extrême ouest de la Mongolie et les prochaines générations potentielles de ces détenteurs risquent de disparaître à brève échéance.

Ainsi, l’inscription du « Biyelgee » : danse populaire mongole sur la Liste UNESCO du patrimoine culturel immatériel en péril devrait avoir les besoins importants suivants :
1. Le « Biyelgee » : danse populaire mongole possède d’importantes valeurs à présenter à la nation mongole et aux peuples du monde entier et à révéler ses précieuses qualités et son importance au niveau international;

2. Une fois que ce patrimoine immatériel aura été inscrit, ses détenteurs seront encouragés à faire valoir leurs rôles, développer leurs savoir-faire et leurs talents exceptionnels, et s’efforcer davantage d’enseigner ce bien du patrimoine aux futurs apprenants;

3. Les représentants de la communauté internationale et le gouvernement mongol redoubleront d’effort pour sauvegarder le « Biyelgee » : danse populaire mongole et prendre des mesures décisives à cet égard;
4. Grâce à ces efforts et à ces activités, la sauvegarde et l’entretien du « Biyelgee », danse populaire mongole, ne seront pas limitées aux seuls détenteurs en nombre plus restreint, mais seront aussi prises en compte et promues sur une plus grande échelle par les autorités locales, le gouvernement national et la communauté internationale.


	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère U.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :
Depuis que la Mongolie s’est ouverte au monde et embarquée sur la voie d’un nouveau développement depuis 1990, la fierté nationale a été rétablie et des conditions favorables ont ainsi été créées pour sauvegarder et entretenir le patrimoine culturel national traditionnel. Le gouvernement mongol a accordé une sérieuse attention à cet égard et les Mongols ont aussi fait preuve d’initiative et d’efforts pour développer les éléments traditionnels uniques de leur identité de sorte que des mesures substantielles ont été prises pour promouvoir les arts du spectacle, les pratiques sociales, les rituels, les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel, les connaissances et les techniques; sauvegarder et maintenir le patrimoine culturel, y compris respectivement les traditions orales et la danse populaire. Fait important, le Grand Khural mongol a voté la « Loi sur la protection du patrimoine culturel », le gouvernement mongol a ratifié les Conventions de l’UNESCO sur la sauvegarde du patrimoine culturel, le Président mongol a promulgué un décret sur la promotion et le développement de la culture traditionnelle du morin khuur, du chant long et du huumii, tandis que le gouvernement a mis en œuvre le « programme national de promotion de la culture traditionnelle » et d’autres initiatives, comme les plans d’action du « Morin khuur et des chants longs ». 

Afin d’étudier le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole et identifier, répertorier et motiver les détenteurs, un nombre considérable d’activités ont été menées. Par exemple, la désignation d’une équipe de recherche et de publicité pour faire des études de terrain dans les zones rurales éloignées de la Mongolie, la tenue de réunions publiques sur la sauvegarde du patrimoine de danse populaire du Biyelgee, la motivation et l’encouragement des détenteurs du Biyelgee grâce à l’organisation de concours et de compétitions de Biyelgee, la tenue de conférences universitaires, séminaires et ateliers ainsi que la publication et la diffusion des matériels appropriés. 

Nous avons aussi élaboré des « Dispositions provisoires sur l’identification, l’enregistrement, la sauvegarde, la transmission, le développement et la promotion de l’aide publique en faveur du patrimoine culturel immatériel » et un « Projet de règlement du Conseil national pour l’identification du patrimoine culturel immatériel et de ses détenteurs » que nous avons soumis au Ministère mongol de l’Éducation, la Culture et la Science pour approbation par le gouvernement mongol. 

Suite aux opinions, apports et initiatives des détenteurs du Biyelgee, de représentants de groupes ethniques, spécialistes, chercheurs et ONG sur la sauvegarde du Biyelgee mongol, le « Programme national pour la protection et le développement du Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole » a récemment été approuvé par le gouvernement mongol et commence à être appliqué. De plus, le Biyelgee mongol figure sur la « Liste nationale du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ».

Ces différents acteurs sont en train d’établir des contacts et sollicitent des organisations internationales et nationales et des particuliers dans le même domaine en vue d’une coopération multilatérale, sans avoir obtenu pour autant de forme et de possibilités financières et d’organisation.

	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
a. L’organisation d’activités facilitant le transfert du Biyelgee grâce à des entraînements est considérée comme un bon moyen d’enseigner et de transmettre le Biyelgee aux jeunes générations et donc déterminée comme point focal des activités globales. Voici le  « Plan de promotion du Biyelgee - art du spectacle populaire ethnique mongol » sur la sauvegarde de ce patrimoine et le soutien de ses détenteurs, proposé et présenté ci-dessous. Il est prévu d’obtenir les résultats suivants suite à la mise en œuvre du plan proposé : 

· Enseigner et transférer le Biyelgee –forme de patrimoine culturel immatériel– au moins à 80 individus dans les quatre prochaines années; 

· Recruter les détenteurs, les danseurs et les instructeurs de Biyelgee dans les formations appropriées et améliorer leurs qualifications et leurs compétences de manière à étendre la couverture et la capacité d’entraînement; 

· Renforcer la recherche et les actions de sensibilisation du public, faire prendre conscience du problème au niveau national et international et en étendre la couverture et l’accessibilité;
· Promouvoir et encourager les détenteurs et améliorer l’efficacité de leurs initiatives et activités;

· En définitive, sauvegarder le Biyelgee – patrimoine d’un art du spectacle mongol traditionnel.

b. Pour atteindre les objectifs ci-dessus, le plan suivant sera appliqué (avec 5 sections et 47 activités spécifiques).

Approuvé par: 

Dr N. Urtnasan 

Secrétaire général de la Commission nationale mongole pour l’UNESCO

« Plan de promotion du Biyelgee – art du spectacle populaire ethnique mongol » sur la sauvegarde de ce patrimoine et le soutien de ses détenteurs 

¹

Activités 

Budget ($ EU)

Date 

 Personnes exécutantes
Instances responsables

A. Activités administratives 

11200

1.

Créer une équipe (couvrant autant de détenteurs du patrimoine culturel immatériel que possible) 

-

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

CNM pour l’UNESCO

2.

Établir un plan et obtenir l’autorisation

-

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren détenteurs du Biyelgee

CNM pour l’UNESCO

3.

Développer des propositions sur la création de cadres juridiques pertinents et rédiger des contrats de travail, et obtenir les autorisations  

-

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

4.

Établir plans d’action et descriptions de poste détaillés pour chacun des membres de l’équipe

-

2010

Z. Lkhagvasuren détenteurs du Biyelgee

T. Dorjdagva

5.

Coopérer avec les détenteurs du patrimoine, les institutions et individus concernés sur des bases contractuelles

-

2010-

2013

Z. Lkhagvasuren

T. Dorjdagva

6.

Élaborer des propositions sur le renforcement du cadre légal existant

200

2010

Personnel de l’équipe

T. Dorjdagva

7.

Procurer l’espace et les outils de travail nécessaires (bureaux, équipement, etc.)
10000

2010

Personnel de l’équipe

CNM pour l’UNESCO

8.

Établir des plans de suivi interne pour évaluer les prestations du personnel
-

2010

Z. Lkhagvasuren

T. Dorjdagva

9.

Suivre et évaluer la mise en œuvre des activités

500

2010-2013

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

CNM pour l’UNESCO

10.

Préparer des rapports de notation et des bilans/rapports financiers

500

2013

Personnel de l’équipe

CNM pour l’UNESCO

B. Travaux de recherche

6600

1.

Établir un plan de recherche et créer une équipe de recherche 

-

2010,

2012

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

CNM pour l’UNESCO

2.

Mener des enquêtes multi-ethniques régionalisées et identifier la répartition et l’emplacement des détenteurs du patrimoine ethnique 

2700

2010,

2012

Recherche équipe

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

3.

Préparer les reprises de danseurs de Biyelgee et créer une base de données 

-

2010-2013

Personnel de l’équipe

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

4.

Envoyer une équipe de recherche dans les régions de pays voisins où vivent des ethnies mongoles

1600

2011

T. Dorjdagva 

CNM pour l’UNESCO

5.

Organiser une conférence universitaire sur le « meilleur Biyelgee ethnique » et publier une brochure contenant  les interventions de la conférence 

800

2011,

2013

T. Dorjdagva

CNM pour l’UNESCO

6.

Préparer et publier des ouvrages universitaires sur le sujet
500

2013

T. Dorjdagva

CNM pour l’UNESCO

7.

Organiser des conférences universitaires internationales

1000

2012

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

CNM pour l’UNESCO

8. 

Publier des articles universitaires dans des revues nationales et internationales

-

2010-2013

Personnel de l’équipe

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

C. Activités de formation

15500

1.

Établir des plans de formation et des programmes d’études à l’école
200

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

MECS

2.

Renforcer le cadre légal existant lié aux formations

-

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

MECS

3.

Établir des centres de formation et de production dans les communautés locales

-

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren détenteurs du Biyelgee

MECS, Départements éducation et culture locaux
4.

Publier manuels et guides de formation

1000

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

Département arts & culture du MECS

5.

Organiser des stages sur la transmission du Biyelgee 

10000

2010-2013

Personnel de l’équipe

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

6.

Organiser un cours d’apprentissage (à la demande)

-

2010-2013

Personnel de l’équipe

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

7.

Couvrir/engager des détenteurs et danseurs de Biyelgee dans des stages de formateurs (délivrer un certificat de formateur) 

1000

2010

Z. Lkhagvasuren

Département  arts & culture du MECS

8.

Inclure comme matière les « Traditions ethniques du Biyelgee » dans le programme d’études des universités et écoles d’art spécialisées 

-

2011-2012

Z. Lkhagvasuren

Département  arts & culture du MECS 

9.

Inclure/refléter les traditions des arts ethniques dans le programme d’études approprié des Établissements d’enseignement général 

-

2011-2012

Z. Lkhagvasuren

Département  arts & culture du MECS 

10.

Impliquer les instructeurs de danse des centres culturels locaux dans les séminaires et les cours de Biyelgee

2000

2011-2013

Z. Lkhagvasuren détenteurs du Biyelgee 

Département arts & culture du MECS 

11.

Publier les conseils et mémoires des danseurs et détenteurs de Biyelgee plus anciens
500

2012

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

CNM pour l’UNESCO

12.

Organiser des séances spéciales pour enseigner les techniques du Biyelgee, y compris les rythmes de danse et la pratique de l’ikel khuur  
600

2010-2013

Z. Lkhagvasuren détenteurs du Biyelgee 

Département arts & culture du MECS 

13.

Publier des manuels de formation à l’ikel khuur
200

2010

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren détenteurs  du Biyelgee 

Département  arts & culture du MECS 

D. Campagnes de sensibilisation du public

5100

1.

Préparer une série d’émissions télévisées intitulées « Traditions multi-ethniques du Biyelgee » 

150

2010-2013

Z. Lkhagvasuren Détenteurs du Biyelgee

T. Dorjdagva

2.

Préparer et diffuser des émissions de radio présentant le portrait de détenteurs du patrimoine réputés et mieux les faire connaître au public

150

2010-2013

Z. Lkhagvasuren

T. Dorjdagva

3.

Organiser des réunions et des événements publics associés au Biyelgee dans la société
200

2010-2013

Personnel de l’équipe

Z. Lkhagvasuren

4.

Organiser des conférences nationales de détenteurs multi-ethniques du patrimoine du Biyelgee 

1000

2010

Personnel de l’équipe

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

5.

Organiser des festivals de Biyelgee locaux à la mémoire de danseurs de Biyelgee plus anciens/réputés 

1000

2010-2013

Z. Lkhagvasuren Détenteurs du Biyelgee

T. Dorjdagva

6.

Organiser des festivals de Biyelgee pour toute la Mongolie à Ulaanbaatar

2000

2012

Personnel de l’équipe

CNM pour l’UNESCO

7.

Établir des contacts et étendre la coopération avec des institutions internationales, homologues et spécialistes comparables

-

2010-2013

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

CNM pour l’UNESCO

8.

Sortir des CD, VCD et DVD  qui présentent les types de Biyelgee de chaque ethnie 

200

2010-2013

Z. Lkhagvasuren Détenteurs du Biyelgee

T. Dorjdagva

9.

Permettre aux détenteurs du patrimoine d’assister aux divers événements internationaux 

-

2010-2013

Z. Lkhagvasuren

T. Dorjdagva

10.

Organiser des séminaires et des expositions ouvertes au grand public qui présentent des détenteurs du patrimoine

400

2010-2013

Personnel de l’équipe

CNM pour l’UNESCO

E. Activités de soutien et d’encouragement à l’intention des détenteurs du patrimoine

1500

1.

Proposer des récompenses et reconnaissances nationales aux  détenteurs du Biyelgee les plus âgés et réputés 

-

2010-2013

Personnel de l’équipe

Département  arts & culture du MECS

2.

Organiser des festivals et émissions de télé-réalité « Qui danse le mieux le Biyelgee ethnique? »
500

2010,

2013

Personnel de l’équipe

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

3.

Encourager les jeunes danseurs ambitieux de Biyelgee en les aidant à entrer dans des écoles d’art spécialisées
-

2010-2013

Z. Lkhagvasuren

T. Dorjdagva

4.

Promouvoir et stimuler les détenteurs de Biyelgee qui transfèrent et enseignent activement les traditions du Biyelgee avec les éléments d’origine
1000

2010-2013

T. Dorjdagva,

Z. Lkhagvasuren

Département  arts & culture du MECS, CNM pour l’UNESCO

5.

Aider et soutenir les maîtres de Biyelgee les plus âgés à avoir accès aux services d’aide sociale (aux niveaux national et local)

-

2010-2013

Z. Lkhagvasuren

MECS, Départements locaux Éducation et culture

6.

Subventionner les maîtres du Biyelgee de plus de 60 ans qui organisent des formations à domicile ou des séances d’apprentissage (trouver des sources de financement extérieures)

-

2010-2013

Z. Lkhagvasuren

MECS, Départements locaux Éducation et culture

Total

39900

Note : Un budget non spécifié sera présenté et financé par les ONG compétentes.

c. Les principaux acteurs concernés par le plan proposé seront les détenteurs du Biyelgee et les apprenants. Quant à l’organe exécutif principal, il sera composé de l’Association d’études culturelles mongoles (MCSA), l’Association mongole du « Bii Biyeleg » (MBBA) et d’autres ONG (renseignements détaillés à ce sujet communiqués à la section 8c). L’Association d’études culturelles mongoles (MCSA) est une ONG expérimentée ayant mis en œuvre et exécuté divers projets de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel soutenus par des aides financières nationales et internationales, et capable d’organiser des formations, des études de recherche, des campagnes de sensibilisation du public, des activités de publication et de relations extérieures, tandis que l’Association mongole du « Bii Biyeleg » (MBBA) a organisé des festivals et des événements nationaux associés au bii Biyelgee. La MCSA a élaboré les projets initiaux des « procédures sur la protection du patrimoine culturel immatériel et ses détenteurs en Mongolie et la promotion des aides publiques » et  le « règlement du Conseil national pour l’identification des formes de patrimoine culturel immatériel et de leurs détenteurs ». 

d.
Le plan proposé sera mis en œuvre dans les quatre années à venir. Il est proposé que 5-10% du budget ci-dessus soit procuré par le gouvernement mongol à partir du budget national.

	4.c.
	Engagements des états et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Les détenteurs, les représentants de groupes ethniques, la population locale, les administrations locales, les spécialistes, chercheurs, et organisations gouvernementales et non gouvernementales sont tous prêts à se mobiliser et à assumer certaines obligations dans l’action de sauvegarde de ce patrimoine rare et précieux. 

Les détenteurs du patrimoine soumettent leurs candidatures et leurs propositions en faisant part de leurs possibilités d’enseigner leurs savoir-faire et leur talent unique aux apprenants et de transmettre le patrimoine ; et les administrations locales s’engagent à coopérer et promouvoir les détenteurs. 

Les ONG compétentes sont aussi pleinement déterminées à s’engager dans l’organisation et la préparation de l’activité et les universitaires et spécialistes du Biyelgee sont prêts pour la recherche et les études. De plus, le « Programme national pour la protection et le développement du Biyelgee : danse populaire traditionnelle mongole » approuvé par le gouvernement mongol est l’un des engagements et des appuis de l’État pour la sauvegarde et le développement du Biyelgee mongol.

Le plan d’action préliminaire du « Biyelgee mongol » contient les responsabilités appropriées des sujets concernés.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère U.4)

	5.a.
	Participation de communautés, groupes et individus :
Plusieurs recherches et études ont été menées et des archives conservées sur le patrimoine rare et précieux du Biyelgee mongol préalablement à la proposition d’inscription du Biyelgee mongol sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

Avec l’appui de la Commission nationale mongole pour l’UNESCO, l’Association des études culturelles mongoles et l’Association des arts nationaux et de la danse populaire mongols ont fait des recherches scientifiques sur le patrimoine culturel immatériel et ses détenteurs avec les universitaires et les chercheurs compétents dans les zones rurales aux confins de la Mongolie vers la fin de 2008.

Durant la recherche, des mesures considérables ont été prises, y compris la documentation et la numérisation du patrimoine culturel immatériel et de ses détenteurs, l’illustration cartographique de la sphère d’extension du patrimoine, l’obtention par écrit et en version enregistrée des consentements, opinions, aspirations, propositions et conseils des détenteurs.

Les commentaires, recommandations et suggestions des détenteurs du Biyelgee, individus, organisations et chercheurs ont été joints dans leur intégralité. L’opinion principale exprimée dans ces commentaires, recommandations et suggestions propose d’organiser des formations, mener des campagnes de sensibilisation du public, faire des travaux d’étude, renforcer le cadre légal existant, et les aides financières et administratives qui figurent à la section 4b correspondante.

	5.b.
	consentement libre, préalable et éclairé :
Les détenteurs du patrimoine culturel immatériel se sont prêtés volontairement et de leur plein gré à l’inscription mise à jour mentionnée précédemment. Il est évident d’après les demandes, propositions, lettres et enregistrements numériques des détenteurs qu’ils ont exprimé tout à fait librement leurs consentements et leurs propositions de candidature pour l’inscription du Biyelgee mongol sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Il n’y a pas de pratiques coutumières, rituels ou obstacles à l’inscription du Biyelgee mongol sur la Liste urgente et la mise en œuvre de mesures de sauvegarde. Toutefois, lors de l’application des mesures de sauvegarde, il est important d’assurer le caractère unique et précieux du Biyelgee mongol, identifier précisément le patrimoine, l’étudier à fond et le transmettre en comprenant l’harmonie entre le patrimoine et son environnement, et communiquer aux détenteurs le respect total de leurs droits et de leur liberté.

	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère U.5) :

	
	Le Biyelgee mongol : danse populaire traditionnelle mongole est qualifié de patrimoine culturel rare et exceptionnel de la Mongolie conformément à la Loi sur la protection du patrimoine culturel mongol. Grâce à la ratification mongole de la Convention UNESCO de 2003 sur la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, nous avons commencé à travailler sur une nouvelle dimension de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel mongol. Nous comprenons que l’établissement de l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel est un défi majeur pour la sauvegarde du PCI et nous avons invité tous les acteurs (détenteurs, chercheurs, responsables du gouvernement, représentants de la communauté, ONG) à la discussion sur la réalisation de l’inventaire du PCI en Mongolie. Puis nous avons organisé une série de réunions et d’ateliers afin d’échanger nos idées. Sur la stratégie de cet inventaire, le Ministère de l’éducation, la culture et la science, le Centre du patrimoine culturel et l’Institut de recherche pour la culture ont été les principaux organismes à mener la recherche et à prendre une décision. Des ONG et des membres de la communauté ainsi que des détenteurs servent de piliers pour recueillir l’information.

Les détenteurs du patrimoine culturel immatériel se sont prêtés volontairement et de leur plein gré à l’inscription mise à jour mentionnée précédemment. Il est évident d’après les demandes, propositions, lettres et enregistrements numériques des détenteurs qu’ils ont exprimé tout à fait librement leurs consentements et leurs propositions de candidature pour l’inscription du Biyelgee mongol sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente.

Enfin, avec la coopération massive des acteurs, la liste de l’Inventaire national a été dressée et officiellement approuvée par le Ministre mongol de l’Éducation, la Culture et la Science. Le Biyelgee figure sur « l’inventaire national du patrimoine culturel immatériel sur le territoire mongol » et a été inscrit en priorité comme « patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente ».

Les divers documents, écritures, documentations audiovisuelles, photographies et autres matériels de référence associés à ces documents approuvés par le Ministre mongol de l’Éducation, la Culture et la Science sont conservés dans les organisations annexes suivantes : Centre du patrimoine culturel, Ministère mongol de l’éducation, la culture et la science.

	7.
	Documentation 

	7.a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Required for evaluation

Supplementary materials (optional)

Photos

10 recent photographs

Videos

Edited video (10 minutes)

Maps

1 map : location of the Biyelgee performers



	7.b.
	Cession de droits :

Annexée.

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

The map of location of the Biyelgee performers

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État(s) partie(s) qui soumet(tent) la candidature : Mongolie

	8.b.
	Personne à contacter pour la correspondance :

Dr. Norov URTNASAN
Secretary-General

Mongolian National Commission for UNESCO

Government Building XI, Post Office 38, Revolution Avenue, Ulaanbaatar, Mongolia

Tel: 
(+976)-315-652

Fax:
(+976)-322-612

Email: mon.unesco@mongol.net
PhD. Togooch DORJDAGVA

President

Mongolian Cultural Studies Association 

Моngolia, Ulaanbaatar 46/337, MUIS-II, Room-255

Tel: 
(+976)-9918-4789(mobile);


(+976)-11-328-849 (office.); 


(+976)-11-366-065(home)

Fax:
(+976)-320159

E-mail: tdorjdagvach@yahoo.com
Zagdragchaa LKHAGVASUREN

President

Association of Mongolian National Arts and Folk Dance

Моngolia, Ulaanbaatar PO-01010134

Tel:
(+976)-9919-6681(mobile); 


(+976)-11-7011-6681(home)

Fax:
(+976)-319-767

E-mail: bii_bieleg@yahoo.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

· Mongolian Cultural Studies Association was established in 2003 and is a non-profit and non-governmental organization that conducts cultural research, training and publicity in foreign relations, publications et advisory fields. Mongolian Cultural Studies Association organized nation-scaled seminar-workshops 6 times, and compiled and published 4 editions of about 200 scholars and researcher’s over 1000 pages of creations for students and learners. Furthermore, it has been successfully implementing 6 projects both internationally and domestically joint-funded. The Association is professional organization safeguarding of the Intangible cultural heritage. 

· Association of Mongolian National Arts and Folk Dance was established in 2006 and is a non-profit and non-governmental organization that conducts traditional and folk art research, training and publicity in foreign relations, publications and advisory fields. It has conducted research team for the studies, publicity of bii biyeleg, which is one of the the traditional performing arts of the tribes in Western and Eastern Mongolia, identification and activation of bearers, and for the further safeguarding of the bii biyeleg for 7 times, as well as held meetings with over 1000 people and gave them advise on the safeguarding of the bii biyeleg.

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Mongolian Cultural Studies Association 

Моngolia, Ulaanbaatar 46/337, MUIS-II, Room-255

Tel:
(+976)-9918-4789(mobile); 


(+976)-11-328-849 (office.); 


(+976)-11-366-065(home)

Fax:
(+976)-320159

E-mail: tdorjdagvach@yahoo.com
Association of Mongolian National Arts and Folk Dance

Моngolia, Ulaanbaatar PO-01010134
Tel:
(+976)-9919-6681(mobile); 


(+976)-11-7011-6681(home)

Fax:
(+976)-319-767

E-mail: bii_bieleg@yahoo.com

	9.
	Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s) :

	
	<signé>
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